Quelgnes

Caralans
fruftrez, de
leny attene,
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prefque plus en €tat de regimber: cette
perfeverance @ refter dans leur égare-
ment, ne doit érre attribuée qu’a leur mau-
vais cceur, lequel étant naturcllement vi-
cicux & injulte, leur fait craindre le chi-
timent qu’ils fcavent avoir merité; ils ne
peuvent ferefoudre a faire la moindre dé-
maiche qui tende 4 1a repentance, & i fe
rendee dignes da pardon ou de la recon-
ciliation qu’on leur offre. Concluons de
13, que les criminels volontaires font d'a-
ne difficile converfion: que ccci foit dit
fans aucune application particuliere.

II. Lesprincipaux Auteurs destroubles
de Caralogne commencent a s’apperceveir
que leur levée de bonclicr, n'a fervi qu'a
ruiner leur Patric;qu'd faire répendre bien
du fang innocent ; a mefure qu’ils voyent
quc le calme fuccedera bientdt 3 1a tempé-
tequ’ils ont cxcitée, ils font lcurs derniers
cfforts pour ticher de meriter des graces,
des faveurs & dcs recompenfes dela Cour
deVienne, quils fc perfuadent ne pastrou-
ver 4 celle de Madrit, de laquelle ils ne
doivent attendre quune amniitie, 1ajotiif-
fance deleurs biens, & le maintien des loix
& privileges de 1a Province ; mais cela ne
{uffic pas pour remplir attente de quelques
particulicrs qui s’étoient flattez de s'enri-
chir dans les troubles & de parvenir auy
premiercs Charges de la Couronne d’Efpa-
gue.

Ce font ces particuliers qui écrivirent
au mois de Novembre 3 la Cour de Vien-
ne, au nom de la Ville de Barcelonne &
de toute 'a Principauté de Catalogne
,» pour lolier 'Empereur de la refolution

qu'il



